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Almanach Français.

Mercredi 24 (1798). — Prise de Pesènr*. p»r le gê- 
néral Duhesne. contre los 
Autrichien*.

(1806), — Combat de NesieUk. par le 
tnarècha Davoust, contre les 
Autrichiens.

(1813) . — Combat de Castngnora, par le 
général Deconchy. contre 
les Aûtrichiens.

(1814) . — Combat de Ste Croix, par le 
[général Milaud, ÔOUtrè les 
Coalisés.

23 décembre 1815.

VICTOÏRÈ DE LA REPUBLIQUE.

Hier au soir â l’angelus est arrivé une baleinière 
de l’escadrille commandée par Garibaldi, portant au 
gouvernement les importantes nouvelles que nous 
transcrivons. La Répub’iquo vient encore d’obtonir un 
nouveau triomphe sur les ennemis dans le Salto, et le 
Rincon de lus Gallinas.

Escadre Orientait.

Exmo Bh

Peu après notre arrivée, nous avons eu les euécès 
vuivans : Le commandant Mundell, â la tête de 100 
hommes, s’étant mis en marche pour opérer sa jonc
tion avec noua, surprit, le 12 du mois passé, Marcos 
Neira dans son estance du Queguay, qui avait uh égal 
nombre de forces sur ce point, grâces aux réunion de 
partis. Le résultat de la surprise fut que Neira s’é
chappa avec 7 hommes, laissant au pouvoir du com
mandant Mundell le reste de sa force morts ou pri
sonniers parmi lesquels l’on compte 4 officiers. Le 16 
du même mois, le même commandant surprit le com
mandant Alcuin, qui, â la tête de 18 hommes, accom
pagnait un convoi de voitures’, tous furent faits pri
sonniers, Ces derniers et ceux de Neira ont pris les 
armes volontairement en faveur de la cause. Le 24 du 
même mois, & 4 heures de l’après midi, je partis de ce 
point avec 100 hommes de cavalerie et 100 d’infante
rie dans la direction de Tupeli. oû je savais que se 
trouvait Lavalleja avec sa troüpe et le convoi de. voi
tures chargées do famille et d’effets du village. Nous 
marchâmes toute la nuit afin de donner l'attaque au 
point du jour. Le 25 au lever du soleil nous étions â 
une lieu de l’ennemi, par la faute des guides, nous 
marchâmes néanmoins sur lui et le trouvâmes prêt au 
combat. L’ennemi avait 250 hommes de cava erie et 
100 d'infmterie, l'ayant découvert, il fut chargé, dé
routé et poursuivi plusieurs lieues. Pour trophée de la 
victoire il resta en noire pouvoir toute l'infanterie morts 
ou prisonnieis, beaucoup de cavalerie et à peu près 
500 chevaux un canon de 6 en bronze avec tous son 
attirail et munitions, 9000 cartouches a bude de fusil, 
3000 de carabine, un grand nombre d’armement, plomb, 

le 'convoi, et enfin tout ce qui était ail pouvoir de l’en
nemi. Nous avons eu le bonheur de délivrer trente-et 
quelques personnes Français et Anglais dont quelques 
uns étaient aux fers. Bonifacio, commandant de l’es
cadrille ennemie, commandait l'infanterie a laquelle 
était mêlé presque tout son équipage qui .est en notre 
pouvoir, il s’est sauvé â cheval après' avoir fait som
brer les trois embarcations sous ses ordres et dont 
nous avans sauve une partie dû gr.e'ment Lee hommes 
que j'ai eu l'honneur de commander dans cette journée 
sont au-dessus de tout éloge.

Ils ont rivalisé en valeur, et leur conduite envers les 
familles et les prisonniers, a été comme toujours digne 
des principes d humanité qui caractérisent la cause du 
peuple- orientai. Le même jour nous nous mimes en 
marche et arrivâmes ici le 26 Les familles étaient ra
vies de s'é voir une autre fois dans leurs propriétés, e1 
rendaient-grâces â la providence de les avoir délivrées 
du pouvoir des<maudits. La famille du colonel Laval- 
lejn a été* déposée selon son désir dans le camp du 
général Garzon ainsi que p usieurs autr.es. De notre 
côté nous avons eu dans cette journée deux morts et 
cinq blessés. Le 20 du même mois est arrivé ici M. le 
colone' Baez venant de Uruguayana (Brésil) ainsi que 
toute sa division, armée et régulièrement montée; il 
apporte les dépêchés du général'Paz, qui vont ci* 
jointes, MM. les commandants Caravallo et Reyes l’ac* 
compagnaiênt aussi, dès son arrivée cet infatigable 
ch»-f s occupait exclusivement à former des troupes de 
bétail. Le 3 du courant se présenta devant nous une 
force de 400 hommes de cavalerie dont les manœuvres 
nous firent supposer qu’elle n’était pas seule, et effec* 
tivement nous sûmes que c’était l’avant garde d’Urqui- 
za. Le 6 Urquiza et Antonio Diaz arrivèrent avec leurs 
forces réunies et qui peuvent s’élever, dit on, â 3000 
hommes des trois armés.

Au moment même de leur arrivée ils attaquèrent la 
place par le côté droit, avec artillerie, infanterie et ca
valerie et furent vigoureusement repoussés , laissant 
une grande quantité de morts, emportant beaucoup de 
blessés et laissant en notre pouvoir deux prisonniers. 
Nos frè es de l i capita e verront avec plaisir que nous 
n avons point onb ie les leçons que nous avons reçues 
hors-de ses murs. L’on avait eieve une batterie qui domr. 

'ne la vi le et ses alentours, et deux pièces d'artil eiiè qui 
y avaient été mises ne laissèrent pas que de f.iire leur 
service. Aujourd hui celle batterie est presque terminée 
grâce aux efforts de la garnison et d'-s hubitans* et pos. 
sède déjà 4 pièces. Le 9 l'ennemi nous attaqua avec 
5 pièces d artillerie, pensant nous d- busquer de tins 
positions et nous pousser vers In rivière; mais il arri
va comme la première fois, c’est à dire tout tourna, 
contre lui II y a trois jours qu’une quantité de che
vaux noyés passent en face de celle vil e, indice cer
tain que l'on passait des .chevaux en haut de Salto 
Grand. En haut de ce point se trouve notre escadrille 
d’avant garde, composée dé la goelette Etnancipaciôn, 
du qtietche Palmar et d'une bâ'einiero; et la fiotille 
correntine composée d’un lanchon.et de■ deux balei* 
niéres, sous les ordres du lieutenant colonel Mntias 
Rivero. D'ici en haut de la nvi ro nous sommes com* 
pleiemenl delivres d ennemis.* mais pour manque d’eau 
au Salto la commnuicniidn avec Conienles nous a été 
presque impossible, Noua espérons copendant l’arrivée 

du général Paz d’un moment â l’autre. On observe dé 
grands feux du côté de Madisovi. L’ennemi ô’est pro* 
posé d empêcher nos chevaux de manger, ce ïjüi donbe 
lieu à des combats partiels, qui, dirigés par l’habileté 
du colonel B^ez, nous sont toujours favorables; et le 
moral qui existe chez nos soldats y est -aussi pouf 
beaucoup en comparaison de celui de l’ennemi.

Je remets â V. E. Une bannïérè prise h Marcos Neira 
et deux autres prises â Lavalleja, deux autres deC'ô 
dernier furent mises en pièces par les soldats.

Dieu garde V, E. beaucoup d’années.
Salto, 14 décembre 1845.

José Garïbdldi, 
M. le Ministre de la guerre et de la marine-.

Commandance militaire de Yaguari.

î ... Je suis parvenu-) comme je vous 
l’avais annoncé, à surprendre 100 hommes qui 
campaient â deux lieues de ce point. Dans la 
nuit d'hier je me dirigeai sûr ie Rincon avec 
50 hommes d'infanterie et 30 chevaux. Ces 
derniers étaient en tirailleurs, commandes par 
le capitaine Frédéric Albin, formant deux 
corps, le premier aux ordres du capitaine Jo
seph Marie Magallanes, et l'autre aux ordres 
du lieutenant Justin Birrios. L’infanterie aux 
ordres dœ major Joseph Marie Cabot, soute
nait le mouvement de la cavalerie, qui, dans 
la matinée du .18, s’est précipitée sur l'énnémi, 
l'a tail é en piece, en lui tuani une quarantai
ne d’hommes et en s'emparant de quelques 
armes et montures Notre perte Consiste dans 
la mort de l’inirepide caporal de la division 
Flores, Joseph Prio, et le sergent Fernandez, 
legeremenï blesse, Les officiers et soldats se 
sont rendus dignes dans celle journée de l’al- 
leniion de V. E par la bravoure qu'ils ont dé
ployée; ainsi que les capitaines Santiago Avi- 
la, Jean Joseph Villegas et Apolinaire San
chez, qui m’ont demande plusieurs fois d’al
ler avec les tirailleurs, et qui ont plus d'uné 
fois rougi leur lance dans le sang ennemi»,.

Que Dieu vous conserve,
lie Viscaino, 10 décembre I845r

Xavier Gomenzoro.

Nous avons eu aujourd’hui uh passe de 
l'ennemi, basque espagnol.

La mort vient d’enlever au pays basque urt 
de ses patriarches, un des hommes pour les* 
quels ce pays avait une sorte dé vénération. 
M. Juan Ignacio Iztueta, plus connu parmi 
ses compatriotes sous le nom du Barde Bas
que, est mort ces jours derniers â Mondragod 

autr.es
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h l'âge de plus de quatre-vingts ans. M Izlüeta 
a écrit et publjé un ouvrage fort curieux sur 
les danses guerrleres des Basques, pour les 
quelles il avait un goût particulier. Lorsque 
dans les.grandes fetes il y avait des danses a 
l’instar des anciens, c'était toujours M. Iztueta 
qui les dirigeait, et dernièrement encore, mal
gré son Sge avance, il était venu à Mondragon 
pour organiser le BaoavET Danza qu’on a 
dansé sur la place de cette ville, en presence 
de LL. MM. Tztueta était en outre un poete 
très distingué par son originalité:

et
MOUVEMENT DU PORT,

ARRIVAGES

Entrées du 22.

• Leban le 14 septembre, brick russe Ale- 
.gandro, a Zimmermann Frazier et c.

Du 22.
Martin Garcia, trois mats anglais Enter- 

rprize.
En partance. 
,1 Pour

Ports du Brésil, brick anglais Elîsa.
Ports du Brésil, brick français Euphrasie, 
Ste Catherine) paillebot brésilien Mello, 

-Rio Grande, patache brésilien Comprendedor, 
Ports du Brésil, trois mats français Maria»

■Rio Grande, brick sarde Dos de Julio.
•-.Londres, trois mats anglais Spsiwick.
: gte Catherine, gôelette nationale Maria,

A VENDRE.
LES MYSTERES DE PARIS.

FAR E. SUE.

S’adresser, au bureau du Patriote.

100 patacons.
DE RÉCOMPENSE.

Le 17 de 6 & 6 heures et demi du soir on 
a perdu de la rue dé Colon â celle du Cerrito- 
n° 90, une paire boucles d’oreilles en bril 
lans, forme grappe de raisin, enveloppee dans 
papier de soie.

On invite la personne qui l’aurait trouvée 
de la remettre rue du Cerrito, n? 90, oû l’on 
recevera la gratification promise.

Le motif de la somme elevee qui est offerte 
vient A mérité qu’attache le proprietaire aux 
boucles d’oreilles lui venant de famille, plps 
tôt que de la valeur intrinsèque.

Ce sera rendre un véritable service à celui 
qui l’a perdu que de le remettre au plutôt a 
l’adresse indiquée.

Il sera donne ,de meme 20 patacons â la 
personne qui donnerait des renseigoemens de 
.celle qui les auraient trouvées.

Artiste Pédici re.
Le siour Etienne, Pédicure, ét'«nt arrivé de. 

puis pou dans cette ville, prévient les person' 
nos qui souffrent des cors qu'il les extirpe sans 
aucune douleur ni saps faire sortir du sang 
Les personnes qui voudront I honorer de leur 
confiance, le trouveront tous les jours au café 
de Paris, rue du Cerrito, n. 116.

Il se rend egalement â domcile,

EN VENTE.
Tabac du Paraguay de première qualité 

en gros et en détail, rue del Rincon n°. 68

AVIS D/VE^S
A LA GRANDE LUNETTE.

Rue du Rincon nos. 20 et 31.

J. Vig'czzi, opticien, vient do recevoir un 
assortiment complet de lunetterie en t ut gen
re,* tel que. or argent, écaillé: acier fin bronze, 
etc- Toutes sortes de verres de rechange, 
myopes, convexes et do couleur-.ces dernier» 
de la plus grande utilité dans ce pays, contre 
la poussière et la.révèr, bération do roleil.

Plus: un riche et joli choix de lorgnettes ju
melles pour le théâtre.

Les personnes qui voudront bien continuer 
â l’honorer de leur confiance seront comme 
par le passé servies avec zélé promptitude et 
à des prix très médiocres.

AVISO JUDIC1AL.
El Sr. Alcalde Ordinarip de esta Capital y 

su Departamento ha dispuesto, âsolicilud de 
la viuda del moreno Pedro Estrada,.que den— 
tro de nueve diasâ contar desde la publicacion 
del présente, comparescan al Juzgado, por si ô 
por apoderados en forma, todos los que se cre- 
an con derecho â reclatnar a'gun pago de los 
bienes de la testamenleria del referido Entra- 
da, para ser oidos conforme à derecho. Y de 
mandato de su Senoria se hacesoberal pu- 
blico. Montevideo Diciembre 15 de 1845-

Pedro de Latorre.—
Escribano publico.

A VENDRE.

Un joli magasin avec armnzon.an commen
cement de la rue des Trente-trois (pesçado. 
ree); s’adresser au bureau du PatHote.

AVISO,

Tababo del Paraguay de superior calidad 
por mayor hay de venta, calle del Rincon nu
méro 168.

A VENDRE.

Un café situe sue du Cerrito, n° 217 ( an
cienne rue Saint-Louis ), avec tous les usten
siles necessaires. S’adresser â la même adresse.

A VENDRE.
Un billard avec tous ses accessoires; des 

outils de ferblantier avec un établis, rue du 
Rincon, n? 1 i 9,

A VENDRE.
Un bel etablissement de Café avec deux 

Billards, dans la rue dé los 33, counu sous le 
nom de CW Fraçais, prés du Môle.

S’adresser pour traiter, audit etablissement 
depuis 10 heures du matin jusqu’à 5 heures 
du soir,

MAGASIN DES PAUVRES.
Vis â. vis l Hôpital des Italiens.

Le directeur de cet établissement ne vou
drait vendre que des choses bon marche, mais 
ayant observe que le public en general prefe 
r-' le bon quand meme il serait plus cher, ârésolu 
de tenir constamment un assortiment d’arti
cles nobles, conservant toujours la meme ligne 
de conduite dans l’equite de ses prix, dans 
cette intelligence ay-z la bonté de venir et 
vous trouverez du sucre de la Havane â 1 
real et 2 cuivres, pe< hes seches â 8 vinteins. 
graisse de porc a 2 reaux, id de vache 6 8 
vinteins, fromage de Hollande a 6 reaux cha
que au choix, par caisse meilleur marche, 
beurre â palaque, vin français, cognac, li
queurs et une infinité de commestibles.

a louer. -

Une chambre meublée avec balcon, ruo 
des Missions, n. 31.

. EDUCATION.
COLLEGE ORIENTAL.

Rue de la Camaras, n. 36, 
dirigé par M. J. M. Bonifaz.

L'enseignement embrasse la lecture, l'écri
ture, la g/aminaire espagnole et l’arithmelique 
suivant de- méthodes composées par le direc
teur du co lège.

. A'gèbte, et géométrie, philosophie, sténo
graphié, ou l’art d’écrire aussi vite que la pa
role, catérhi-me tous les jours, le Français! 
l’Anglais, l’Italien et le Latin,

Le Directeur du collège donne des leçons 
particulières de ces quatre langues, et il s'of
fre d'en». igner l’espagnol aux français, an
glais, italiens et portugais qui désireraient l'ap« 
prendre,

L'éducation religieuse des élèves est confiée 
en partie à un digne ecclesiastique.

On reçoit dé» pensionnaires et demi-pen
sionnaires pour lesquels il y aura une classe 
de gymnastie,

PAPIERS PEINTS.

Grand assortiment de papiers S tapisserie: 
toiles cirées, etc., a des prix très modérés, chez 
D. Faget, rue du Cerro, n. 51 et 53.

A VENDRE.

Le Magasin de commestibles situé dans la rue 
de Sarandi, n? 189, S’adresser au magasin 
■Même.

AVIS.
On désiré trouver deux pièces, dont une 

grande et l’autre petite, s'adresser au bureau 
du Patriote. , ' ,

Le Propriétaire-Gerant, Jh. REYNAUD;
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